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‘RevaerPolitique. Ei 


‚ Nous avons Ben f “peu de nouvelles, d'Italie, Lesj jour- 

Hiêr.ne contiennent guêre que des détails 
gede Ferrare. 

. Á Concordia, de then qdorden; dònt on 
ki at | à, Cause exacte, auraient éclaté à Milan, et 
dré ‘pris lés mesures les plus sévères. La feuille de 
mettait pour le lendemain des détails que nous n'avons 
hdd cre reus. Les journaux de Florence et de Rome nous man- 
‘qtent aujourd'hui, , 


ereen dine EN vpt, mus: 
, Stien ket Ben nt 
ain le ke 


été la lecture faite pär ‘le pré dent ernière protestation du 
ape, lecture à laquelle les députés et le peuple ont répondu par 
&, cris de: ben république ! Le président a déclaré qu'il re- 


_gardait ces vivats comme 4 due réponse qu’ on pût adresser au 


tn 





















£ 8 romaine ‘est obli gee, pour exister, de recourir 
“àtoús-Îes móyens que nécessitent les temps révolntionnaires. Elle | 
„oorkmence pârcréer un papier-monnaie; elle met en vente les 
„biens de "Etat, en attendant qu'elle se décide à en faire autant des 
“biens du clergé.. 
… Le mouvement suscité en Toscane par le général Laugier a 
„échoué, Malgré le dévouement, de ges troupes, cet officier n'a pu 
“tenir contre les forces envöyées à sa poursuite, et il a demandé à 
„Capituler. cemmissaire du gouvernement provisoire de Flo- | 
pese, A le eden aux troupes qui hin sous les or- 

{ares du général. Pour celui-ci, il sera traduit devant un conseil 

„de guerre, si l'on parvient à s'emparer de sa personne. Cette ca- 
‘pitalation, est le fait le plus important qui nous parvienne aujour- 
„d'huf de lTtalie centrale. Tout le corps diplomatique, y compris 
“Séipion Bargagti, e ex-ministre toscan, a suivì le grand-duc. de 
‚Toscane, qui stest embarqué, comme on gait, à bord du Bull-dog ì 
pour se rendre à Gaëte ou à Naples. RE 

La nouvelle est arr. EN 












HE Kötellemenf quêde 

puissances catholiques, 
sE pe tie gp pen puissance a été 
of éloignée et hors d'état de fournir des seconrs 
‘est aú roi de Naples que le souverain-pontifeadresse | 
ï ppel le plus immédiat; c'est lui qui s sera probablemeut chargé 
adonrpir le Kd d'expédition, s : 


póeet cant 6 
affaires des 
I paraît positif de ML. Giobertia donné sa „démission de député. 
Une correspondance particulière de Paris annonce que le pré- 
sident de la république a déeidé, en conseil des ministres, qu'il 
‘adjoindrait les efforts de la France à ceux des autres puissances 
ajholiqugs en faveurdupape..  -… 
- é gouvernement, en France, EN commencé contre anarchie 
À une lutte édergique, qui lui assure chaque jour de nouveaux droits 
à Testime, álà rebonnaissance publique. C'est la dernière bar- 
rière,. on ne doït } pas Toublier, qu’il défend. A ce titre, il doit pou- 
voir corùpters sur le cópcours. des hommes d ordre, à quelque. parti | 
qu’ils appattiennient., 
Vendredi derrier, “ dáns lá sdahpe’ de falsacmblgs à hâtionale, un 


ai 


‚re 

hanen des. interpellatiönse au sujet d'un iN uet ge le gouverne= 
“ment aurait jugé nécessaire d'interdire. II s'agit d'un banquet de 
150 : étudiants auquel assistaient Martin Bernard et Pierre Le- 
roux, Si l'on en croit le récit de la Revolution démocratique, les 
Convivèsauraient été brutalement dispersés par la police, 

Ces i inter jellations ont, en effet,eu lieu dans la séance d'avant- 
hier, et M. artin Bernard, en demandant des explications au 
mürlistbre’ sur le banquet des ‘éindiants, a dû rappeler de nouvean 
leurs principes et la résolution avec laquelle ils aziront , partout 


Où il pourront découvrir deg ferments de dgsordro et anarchie. 


Mille obstacles EE ié rende aútour du Osje pâr les lois nou- 
ĳ Bel dl } KT Ì 















velles pour Pé nlet egt tandis que 
Je Ze $ % J Vi ahd Ea al ana Eh | 
bi EE {hin “le 


$ainistère serait Eodiaable de faire rigour usement en la loi 
'an Jai a donnge sur les clubs et les réunions. 
randin, représentant d’ Elbeuf, &fait.un tableau fort triste 
in lanommé, et il n'a pas dissimulé ses craintes pour 
lait.qu'on pût armer le: gouvernément d'une ma- 
Mais aussitôt surgissent les. réclamations et les 
parti de mécontent& quiont pris pour bannière; 
ge quiau fond veut dire: Begpect:aùs dé- 
Yassemblóe a passé à Yordre dû deur pur 
ton de M. Martin Bernard. … 


Respedt: 
sordre eb à 
et simple sur: 








Le Moniteur je une nouvelle note sur les ‘exploits. 
Ja her Kegels gelen sijn gn êt les socialistes ont EINE le zor 


' Dans toute la Franck, Ilmor sharokigoe semble avötr end 

aq môme mot d'ordre; Partonit Je mépris de la loi, la haine de 
Vauibrité, les oxcitations du pi Á Ia guerre civile, les souve- 
irs les-plus exécrables d'une hotteluie: e-ont été proclamös A 
‘@riés, évoquds par une minorité. fadtten 


ulacres de bourreau. Ona karlé des cris de: od la gaa 
Bins! vive Robespierre! '' we 
Ei Celpeadant il paraît, ‘d'après le réoit da Heniicar, que le peu- 
Pie, le vrai peuple, n'a pu partout se résigner & la: pattence; à 
Faapoot de ces dbauches démagogiques. 
























tant de la ‘Montagne é â diinoheë ge q aika adrèsserait le len- . 


ge,;qui se dit héritière : 
8 ‘directe de pe Montagne et de Bâbceuf, ppd divers points, 


Lundi->-et Mart 6 Mars. 18/9. 


Dens qeelgaes Jecalités , on a aait proinpte justice des anar- 
‘chistes ,-oh'a brûlé leurs: chefs en &figie, et: M. Ledru-Rollin, 
dit-on, a été compris dans ces autdlafé! Il y unan, M: Liedru- 
Rollin 6 tait le maître absolu de la Fjatice'; ses commissaïres bou- 
leversaienit les départements à leur. gré. Juste retour des choses 
d'ici-bas!.La France äfait du chemip depuisunan. 


“La chambre, des commpnes d'Angleterre doit s 'occuper. inces- 
“samiment de la. discussion sur ‘la réygsion des lois de navigation. « 


Les protectionnistes,, convaincus d'gvance de leur äéfaite aux 
„communes, organisent des démonstiations contre la révision de 
-cesloïs. Mais nous avons tout lieu dì croire qu “ils en seront pour 


„bre:des communes adoptera la 


"mé’ noús anhonce aujourd'hui qu'il est presque chose certaïnö 
qu’a la chambre des lords la révision de l'act of navigation sera 
aussi adoptée , à une faible majorité, ilest vrai, mais qu'importe, 
pourvu que Ia chose ait lieu. Le résultat de la suppression de ces 
lois anti-nationales ne se ressentira guère du plus ou du moins de 
nombre de voix qui auront contribué à sa suppression. 

Une correspondance de Berlin du 2 mars,que publie la Gazette 
de Cologne,‚nous apprend que l'Angleterre, dans une note adresse 
au gouvernement, déclare approuver l'entrée d'un corps d'armée 
russe dans la Transylvanie, Le gouvernement russe, avant que 
ses troupes eussent franchi la frontière ‚a fait parvenir une note à 
plusieurs cours dans laquelle il déclare 'que,guel que soit son éloi- 
gnement pour toute immixtion dans les affaires d'autres pays, il 
ge voit obligé de faire entrer un corps d'armée dans la Transylva- 
nie, est-il dit dans cette note, depuis la tournure qu’ont prise les 
événements en Hongrie :il ne s'agissaït de rien moins que d'une 


levée de boucliers qui avait des ramifications jusque dans la Po-: 


dolie et les principautés danubiennes, et que la Russie ne com- 
“battait que pro dómo en faisant entrer des troupes dans la Tran- 
sylvánie. 
‘Les journaux slaande nous apportent aujourd’huï des” nou- 
véllés de lá Hongrie, suivant lesquelles les Magyares seraient ‘en 
”thatchè vers Pestk'ét n'en seraient plus éloignés qúe de quatre 
“milles. Nous efóyòrs qué ‘dès’ nouvelles sont inexactes en tous 
points, La Guteité at Bröslae, que, certes, on n'accusera' pas de 
partialité pour les Hongroig, annonce elle- même, d'après des 
Correspon dances de Pesth, en date du 26 février, que les Magya- 


r on s 'attend d'un moment à l'autre à: recevoir la nouwelf 
capitulation de Peterwardein. 

Le bulletin officiel publiée le 28 février à Viens, qui vient de 
nous parvenir, confirme ces nouvelles, et dément en- même temps 
le bruit de l'arrivée des Hongrois à Hatvau. Le corps d'armée du 
prince Windischgrätz a fait sa jonction avec celui nn général 
Schlick, 

_ Oma également: des nouvelles favorablès de là Trahsylvanis où 
Urban a pris à la bäïonnette la ville de Baysrsdorf et battu la co- 
lonne des insurgés qu'il a refould$ jusque près de Magyaros. Les 
Serviens ont rempòtté des victoires décisives sur les Hongrois; 
à Ia frontière de la: Selavariie les insurgés, depuis ja’ teddition 
d'Esseg, ont perdu leur -uniqùe point central , et Comorn et Peter- 
“wardein se trouvenf trop isolés pour pouvoir tenir. — 

Telle est -la'sitaation des choses en Hongrie: et rious ne nous 
étonnons túllement‘de voir la Gazette de Cologne, malgré son 
‘antipathie pour TY Autriche, s'écrier- aujourd’ hui: „ZU nya plus | 
En d'espoïr poûr la case dès Magyares! „Que reste t-il-maintenant à 
la nation hongroîïseét à celle de la T'ransylvaaie? Rien autre chose 


que de mâudire Koszathret les autres meneurs qui pour lon gtemps | 


ont éloigné la prospérité decescontrdes. - 

La session de la chambre des représeritants du grand-duché de 
zenbont a été clôse, ces jours derniers, &u nom du Roi; par 
M. 'administrateur-génóral président Wilmar, 

L’assemblée nationale de Francfort;, daùs sa séance du 2 mars, 
a voté la loi glectórale dans son enséïnble par 256 voix contre 
194. La Bävière, dans vne note qu'elle # fait parvenit áu vicaird 
ki 6 Viiptes, rdscrie sen addon à lefgeristitutton:; justjü’à'vekfäd 
ée pacte soît complétement aclievá, WEBE présent eld Söpposè à 
‘Y'élection d'un chef unique, et defasfide la création d'un diree- 
toire. L'accession de l' Autriche tur pfdett'indispensablo; 

eee ee 
_L? envoyé néerlandais près le pouvoir central de Frahafrt; A M. 
de Sèherff, dé réis: an “président df: nuïnistère de Pempire; M. de 
Gagern, une copie de la lettre adtafde, sous la date du-12 février, 
à lefivoyé des Páys-Bás prs la cot dé Berlin, comme devant | 
servir de réponse à la’nöte-circulaifë prussientie du 23 janvier: 

Il est:dit dais ce-dooument tue, ”puiëque l'assemblée nationale 


allemande a’ próvojué deg diffieniiës par rapportà la sitwatien | poer 


‘Éetuelle' du duché du Limbourg, „rélebivenietit-:ecsTelátions. vee 
Allemagne, difficultés dont A solton d'étS abandonings àdes 


| égótiatious diplfnfetiefdes; Si ÁF& vi avec satisfattion que Ie | 


‘gouvernenient prûssien & %onTaWétonnaître la situation exceptidh= 
nelle de ce Auché,- êtr Ie 'plcant, err: Kes gotte, gup: lä.mêthe |. 
igne'qde TAhtridhe et je Damerkdftk: d'où il résulte que le Liin- 
bourg, qui fait partie intégrante du „royaumie'tdes Posts BUS he 


bete Jamdis:ötte regt bar ub! éohötitútion: atiirdgjuoldelle de ck | 


Ei lig et que S) M, “ne pouvsif Ehtrêr, pour Je Limbódrg; dins 
Pétat propdie poef P Ailbmägie, Consbhtttnirverktiers à 
Taité: bern, dt AE “anioii hiofns s Gltoite, pazeirle © ù eelt pr róposte } 
pâr la ft Bustietinnét, ‘pottrvù toutefois‘ qe Ia Fökliëdtion ‘de 
ce projet aplanisse entidrement les difficultés gonlevées à Franc- 


fort, ef maintienne les relations du duché du Limbourg avec la |! 





les frais de ces démonstrations. Nous. pvons déjà dit que la cham-_ 
mà une tròs-forte anar _ 


È gn zotanawn ie 
|'raux par 8, Exc, le ministre des affaires étrangères, en réponse à 








| TOS se retirent de plas eù plus des environs de Gyöngyüs, sans que | 


BUREAU FOUR L'ABONNEM Ef: 
An — ANNONOES.. … f: 
EN ‚Èhez M, van Weelden, libray 

… „etchez les Héritiers Doorrha 
braires, gpeg 


‘confédérati on germaniquè, relations suivant lesquüelles le. düché 
reste chargé des obligations que la confédéation impoee à ses con- 
fédórés pour la garantie mutuelle de leur etde la 
‚sécurité intérieure hakki des Etats confédérda. 


_ Le plénipotentiaire pour le Luxenibourg aecrédité-à:Franc- 
‘fort s'est-opposé à ce que le Linibourg enivoie’ un représentant 
dans la chambre des Etats, parce qu'on a: deelard: q'il ne pou-- 
‘vaït adhérèr à un” état fédéré basé sur une umtor plds dtvoitedes 
différents membres; le plénipotentiaire à ajoutdquiê de hotbré 
des représentants, fixé à deux, he devait pás être diminuá, parte 
que le Luxembourg pouvait en réclamer deux pour ae seúl. 





JNon: „among sli sonnlkie dane an à6 nés heef mand 
attonfaite à: la-Seeonde: Chambre des Etats-Géné- 





“une interpellation de M. van Ryckevorsel, relativement à la con- 
clusion du traité de commerce et d'amitig entre le súltan de 
Borneo-Proper et la Grande-Bretagne; Thé Globé de Londres; 
orgaue de lord Palmerston,en repr oduisarit dotte éönimunication, 
dit que letraité en question est probablement plutôt là consé- 
quence d'une mesure de prudence et de pure forme qu'aütre chose, 
et qu’il-a été seulement conclu dansle but d'empêcher la forma- 
tion d'un nouvel établissement dans le voisinage de Laboan- 





Le Staats-Courant annonce que, ‘conformément à différents 
arrêtés royaux, il sera mis hors de service, à partir du 15 de ce 
mois, la frégate la Ceres et la corvette la Juno, se trouvant toutes 
deux au Nieuwe Diep, sous le commandement respectif des capi- 
taines de marine Enslie et Stort. D'ùn autre côté, seront mis en 
activité de service le pyroscaphe le Curagao däns le port de- Rot= 

terdam, commandé par le lieutenant de marine dé 1"° classe 
Huygens, et la corvette I'.Amphitrite, se trouvant à Willemsoord, 
commandée par le capitaine de marine comte de Limburg Stirum. 
Ces deux bâtiments sont destinés pour les Indes-Ocecidentales, où 
ils remplaceront le pyroscaphe le Surinam et la corvette 7 Ajax. 
Au ler avril prochain , le brick le Venus, en‚rade à Helvoetsluis' , 
sous le commandement. du capitaine de märine Fockens, doit 
| également. mettre sous voile pour les Indes-Occidentales , où il 
remplacera le brick le Meermin; La corvette la Sumatra et Ta hrick 
PEpervier, tous deux dans la rade de Helvoetsluis , sous les ordres 
des capitaines de marine ’t Hooft et Bruining, sont destinés à dee 
excursions de croisière. — _ - 
Le capitnine de marine Coertzen a regn ga dómission honorg- 









er Bait. én: daten Teka kerdorts pende 
Hous ‚ deux navires partiront d’iöi avec ‘un transport'de troupes 
de 120 hommes chacun, pour les Indes-Orientales. Un autre 
“transport de 50 hommes s'effectuera également pour les Indes- 
Occidentales. 


— Le Staats- Courant publie les conditions d'un emprunt de 
Cinq cent mille florins, formant la sixième et dernière série de la 
négociation du capital de huit millions pour Ies frais occasionnés 
par r le dessbehement du lac de Harlem. L'arrêté royal qui autorise 
Yempruut de la dernière sórie est daté du 17 février 1849; 


—S. A. R. le Prince Frédéric des Pays-Bas a fait parvenir 
une somme de 250 florins aux victimes de ad dormière iondation 
de Poùdéroyen et de Brakel. Ek 


_—M. le baron Doblhof, „envoyé extraordì inaire et ministfe, plé- 
nipotentiaire de S. M. 'empereur. d'Autriche près la cour, des 
Pays-Bas, accompagné de sa famille, Bet amiyg hier, zn je ville 
et est descendu.à 1 Hôtelde T-Hurspe Kit 


Oprit OD Aire 


_—Lé pfoduit-des rébettes de dhowir deler. nia hoïlmudaïs 
pendant de mois de février, w été'de' fs 8 4,963:69. Le nombre des 
vorsgenkt güi ont frérynanté cette voie färrée,est de 22,282. 





‚ L'armástice de Malmoë 


 Lanonvelle de Ja dénpnciation de l'armistice de Malnië, quï 
gant un.singulier contraste aveole. paragraphe,du discours d'ou- 
verture desschambies: prassienges ,, quai faitellasion dux rapports 
 aver le Danerarck , a produit une. grande-serisation & Francfort. 
On ne saurait croire que le gouvernement danois songe sérieuse- 
ment à recommencer les hostilités. La, lettre par laquelle laas 
binet danois dénonce l'armistice cherche à prendre un, wets 
amical que possible dans me affaire où il s'agit d'hostili 
la dénoneiation: de Farmistice, n'étonnera aucun. ded 
au, contant des. choses; ellé ne causera en. parties 
dans es duchés. En rdalité , elle. n'a B 
aussi grave qu'ille paraît aa premier coup 4e 
ger beaucoup moins comme un indice dd def 
de:26 mars que comme une dif 
väit s'attendre, et fondde sur la vé 
‘tenir quelques modifications dir % 
imdispensables an ministère é de 
Les négociations de la pix 
S'ûttende à vóir Ja par-té 
‘Tespérait, (Cömparér 6 
„Siënnés. ) Il n 8 Erectie rn armistice qui, pe 
ténd, ‚Söulève’ ENE des Biton, ‚On croit tf 
Ciafions der” Kirs Ge ònstitue une partie @ fi 
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ffmstice gj 
h. ui be maintenir au pest 









‘tion de ge is aard qu'on veut en 
; dansles d gelës adtant de troupes allem iË lésuógociateurs 
réciproúuel fugent nécessaire pour GORE Tagitation des ha- 


bitanis eläguelle pourrait donner Hitt} di publication des pondi- 
tions de la paix. 





ich la note que le gouvernement danoïë a fait rémettre à ses 
be te diplomatúes à l'étranger, afin de leur exposer les motifs 
qui ont décidé S. M. danoise à dénoncer l'armistice de Malmöe: 
" ‘Kèroi, mon auguste souverain, venant de faire notifier à la puissance co- 
signataire dela convention d'armistice, conclue le 26-août dernier à Malmöe, 
sa  Pézplution définitive -de ne point. consentir kla prolangation de l'état de 
„ehoseprovogué par cette conventlón dans les duchés de Schleswi ig etde 
Holstein, je crois de mon devoir d'appeler l'attention. des puissances amies et 
alliées sûr les observations suivantes , qui ont poar but d'indiquer les raisons 
qüì ont motivé.la súsdite rézölution, et de mettre eh évidence combien S. ha 
âéslre qu'elle ne conduise pas à la reprise des hostilités… 

“Les événements de T'année qui s'est écoulée depuis Y'avénement du roi an 
&rône de ses ancêtres,appartiennent à l'histoire. Je crois done pouvoir les pas- 
ger eous: silence, en me bornantù prier tous ceux qui seraient enclins à voir 
dans Ja résolution du. roi une mesure hostile on opposóe-au maintien de la 
paix, de peser mûrement la situation dans laquelle se trouve S, M. à l'heure 
qu'il ést, et de ne pas perdre de‘vue que les gacrifices pénibles que S. M.a 
faîts pour amener une réconciliatioït sont , jusqu'à présent, restés absolument 
sans résultat, Les duchésde Schleswig et de-Holstein gémissent encore soug 
Je joug du parti insurreetionnel, La sûreté des habitants y: estcompromise., 
teurs droits civiques sont foulés aux pieds, les ressources du pays dilapidées, 
La : population danoise du Schleswig se trouve sanssbri contre des vexations 
outrageantes et élève des cris de détresse, auxquels S. M. ne aanke fermcer 
Voreitle , etqui retentissent dans le coeur de tout Danois, 

‚8. M.. ne saurait plus longtems tolérer un tel état de choses, qui, au u lieu de 
„préparer le retour vers l'ordre ct la légalité „ne renferme malheureusement 

“que des germes nouveaux de discorde et d'ansrchte. 

Le roi espère que lés puissances amiès et alliées apprécieront à leur juste 
“valeur Tes raïsons qaiont mötivé sa résólietiou: TI se: Kvre d'autánt plus à cet 
espoir , que non seulement les principes fondamentaux du droit publie, mais 
Jes mtérêts bien entendus des autres gouvernements lui imposent évidemment 
le devoir de réprimer ane révolte éclatée dans lenceinte de ges propres états. 
L'état de choses existant à.l'beure qu'il est. dans les duchés est aussi fatal à la 
morale politique, dont il sape les fondemeuts , que dangercux à la monarchie 
danoise et destructif des rapports qui doivent exister entre Je souverain et les 
sujets, S'il ne s'apposait pas à la prolangation de l'armistice de Malmöe le roi 
non seulement contribuerait à raffermir l'anarchie causée par larévolte, mais 

s'écar terait éridemment de la ronte suivie actuellement avec autant de sagesse 
que de persévérance par les gouvernements de l'Europe, ettrahirait sa sainte 
vocation , par laquêlle il est, appeléùà protégerson peuple fdèle et maintenir 
dans son intégrité le pouvoir Iégitime. « 

S. M. est Toin de “vouloir la guerre. Elle ne cesse d'appeler de tou ses 


veeux.la paix, mais ane paix honorable et-présentant des garanties solides à: 
Texistenve de la monarchie damoise et à 1'équilibre politique:du Nord de. 
F'Bvrope; ele est convaincue qu'une telle paix senle serait conforme aux in-. 
tentions bienveillantes des puissances amies et alliées. Bien-que préfárant la |. 


“guerre à une paix qui amènerit le déshonneur, le Danemark ne provoguera 
pas la continuation de la lutte avec] Allemagne, U ne mesure certes pas ses 
‘forces d'apoèsson droit; mais quelque limitées-que soient ses ressources, elles 
„sont toutefois assez considérables pour ne pas lui permettre d'assumer la res- 


pongabilité qu'il encourrait,s'il négligeait un instant de se mettreen mesure: 


„de-sauvegarder, jusqu'a la dernière exztrêmité, des intérêts qui doïvent être 
„transmis intact aux générations fatures. - 

Le gonvernement du roi désire vivement la prochaine ouverture de né- 
‘gociations de paix. Il y 'apportera toutós les facilités compatibles avec. la 
dignité dusouverain. etI'honneur de Ja nation. 

La.paix, en mettant promptemént un terme à T'état de choses dans les 
‘dachés, serait indubitablerent un bienfait non ‘seulement pour le Dane- 
“tnarck ‚mais pourtoute Europe ; rien. ne saurait ‚en effet , être plus com- 
‘promettant pour le repos ‘de F'Ewrope que de permettre aux natiorialités de 


arregeirle droit. de-démêler. elles-mêmes dns dre ee ce shad rölarder 


Aapoagre pe Atran ded 





dert durdésit- ud péompt rétahlissement do KE paix, ‘plus il doit, der: ane: 


reconmaître. la, nécessité absolue de ne passe priver des moyens de parer , 

utant qu’ilest en lui, à des éventualités impossibles à prévoir. A. cet égard 

-Yarmistice de Malmöe présenternit à sa libre. action de obstacles i negen 
tables et peut-être en tout‚cas funestes. … … 

‘Crest. sous ce-point de vue que le roi désire am’ Pon n venille euvisager sa réso- 
Tution de ne pas prolonger la convention d' armistice , conclue à Malmöe le 26 
août dernier , et de déclarer qüe cet armistice aura epid le 26 mars de l'an- 
‘née courante. La modération qui a présidé à toutes les actions de S. M. at- 

"teste que cette:mesure ne renferme absoluïnent: rien d'hostile au préjudice de 

E apniagdaéralt, Tous comme ùos ademde trouverent- Ss. M. déoidée hdé- 

mens la main ù.ls couciasigni Ton nouveau pacte, offrant des garanties d'une 
vérivable réconciliation: et repogant sur des-bases équitables et justes. 





Les Russes dans Ta Xransy ivanie. 


Le Globe de Londres, ‘auquel on attribue le caractère ë 
gane particulier de lord Palmerston depuis que le Morning-Chro- 
Tiele est pacsé dans le catrp du parti peeliste, publie sur la question 
‘de Ydeenpation. des pricipautés du Danube par. les Russes, un 
ar!icle qui’ porte ‘un ‘cachet de: chancellerie facile à reconnaître. 
Après avoir rappelé des traïtés“sur lesquels la Russie fonde son 
„Äroit:da protection sur les ‘provinces danubiennes de la Porte, les 
traités:de-Kainardgi-en: 17.74, de Jassy-én 1792, -de Bucharest en 
1812;d'Akermann-en 1826, et-d'Adrianople en 1829, la feuille 
whig ajoute que l'Europe est sensée ignorer ces conventions à la 
conclusion desquels ni l'Angleterre, ni la France, ni l Autriche 
x ’ont „pris, aucune part. 

7 Céspuiksahrtees n'ont d'ailleurs atscuu intérêt aux arrangements 
eeelésiastiques et: financiers quf ont servi de piétexte à Ja param. 
“HERE Ta, part de la Ruszie, mais ce qui leur im porte beaucoup; c'est 
Beeren d'une rme rússs &'Bucharest, dont occupation per- 
jäuirait Ja réalisätion du projet. conqù par’ empe- 

ai, aùx cónférences d'Erfuth, proposaît & Napo- 
Coramune’slliancë par la réanion Pina de 

ldavie à Fempire moscovite, 
ged: ant se satisfaetion de l'aceord qui acne 
érre sur cette question, c'est à dire la 
gie et: instance’ la tetraite de Far 
















ne series 
“ eritre-lä France et:t 
_nédesitd de réclamer ; 
„mieë? Pusse des principa 8 


sla: Lloyd antrichien publie 
- Rüsded dans la”Fransylvanie:: 
-Lêektwég des Bussen. en. Transylvanie ke 
1 ‘mportanépqne parce qu ils paraissent en vol 
A n'y a pas de véalité. Lest possible que dansquel 
‚ gaises pnblieng ps ehaang en de perspicacité. sa „rig 
„mation.del'étas, e'Eusope, qu'elles rattachétaih cet 
et certain. quelae; je dela presse allemande qui pròlëgár din 
_ répnbligaines exploitéra ge fait 9 sa manière ; néanmoins, on peukdige 
s _ amcùneportée politique, Léâ fkoupes russes s'en retoutneront coming 
ies, aans que Ia Russie aif ie Ü'antre droitsur Y' Autriche 
nee de cejx dont ses tròapekiont protégé les propriétés contré! : 
Mesie contre le meurtre gelas ane horde nombremse deg Serien 


120 3 


zn Én equs. cette. apparente, 
ze des. feuilles fran- 














‚ chainement: de. 1’ 
‘en or recireilli-dans la Californie.-La part d'indemnité qui revient 
au Sain pair ie bind de an ziche hank aa est de 11,000 


Tal aseectice oa ge wroutaik za: isiaiia dru olé eu loyales’ «|l 


Adèles gontrées de Is Transylranie, et on gtakt dans I'impoaslbilitg deleur en | 


voyer: des sécours;"Urt petit corps dé troupêés d'élite ;Gommändë par ‘un chef 
brave ct expérimenté, fit tout cequi était humainemeut possible pour la dé- 
fense du pays. L'iavasion de Bem avait placéle général en chef dans l'alter= 
native d'abandonner sans défense une partie du pays à une hordede brigands 
ou d'appeler à son secours les troupes d'une pnissance voisine. Il se décida 
pour ee dernier parti, sans y avoir été aucunement autorisé par son gouver- 
nement, Il a agi sous sa propre responsabilité, et ce loyal militaire peut at- 
tendre en toute confiance le jugementde tous les gens raisonnables et bien 
pensauts, qui ne blâmeront pas sa conduite. 
„Nous savons bien que bon nombre de personnes ont une peur si puérile du 
mom russe, qu‘elles.aaraient plutôt abandonné leurs concitoyens à la rage das 
Szèklers età la merci de Bem que d'être redevables de leur conservation à un 
corps de troupes russes. Notre indifférence stoïque pour le bien de nos sem 
blables, notre autipathie pour les sujets du czar ne va pas jusque-là. Si les 
Russes sont un pcuple libre ou non libre, s'ils ont une constitution ou non 
cela. n’arien de courmun avec la question de savoir si ‘leurs secours offerts ne 
„peuvent pas, dans uncas extraordiaaire, être acceptés par un général qui, 
isolé de tout appui, avait eependant le dordie incontastable de protéger une 
province dela monarchie, A notre avis,on pourraiten pareil cas réclamer l'as- 
sistance de troupesturques ou chinoisestout aussi bien quecelle de régiments 
suisses ou des Etats-Unis de T' Amérique du Nord. 

Cet Événement n'a porté aucune atteinte à la liberté de l'Autriche, pas 
plus qu'à sa position extérieure; pas plus qu’ son honneur national, ainsi 
‘que voudrait l'insinuer uu journal de cette ville. L’ Autriche a défenda son 
konneur partout où elle a eu-ò eombattre des ennemis extérieurs et des 
ennemis intérieurs, Son honneur n'a rien perdu de gon ancien éclat. Les pre- 
miers hommes d'état de France et d'Angleterre ont: exprimé à l'envi leur 
admiraon sur. \'attitude grandiose.de ce pays et &e sow armésien présenóe 
d'obstacles et.de contrariétés que, aldvoient-pas-à surmonter au même degré 
d'auttes peuples qui,eux nón plas, pendant la dernière année, n’étaient pas 


„ couchés sur.des roses, Les efforts les plus extraordinaires ont été faits pour 


assurer à toutes les parties du pays la proteetiun à laquelle elles avaient droit, 
ets, malgré de pareils efforts, celle-ci s'est trouvée pendant une courte pé- 
riode insutfisante dans une contrée éloignée, ce n'est pas sur le gouvernement 
qu'en retombent lafaute et la respodÂsabilité, mais sur ceux qui ont pris part 
pour Bem et pour ses bandes et qui ont traité de rebelles les troupes envoyéés 
contre elles. 

Toutefois, nous avons appris avec une vive satisfaction: que cesont des trou- 
pes autrichiënnes seules qui ont défait armée de Bem dans la dernière batáil- 
leet que c'a été le brave corps seul du lieutenant-feldmaréchal Puchner qui 

“& brisé la résistance des rebelles, qui lui étaient bien supérieursen nombre. 





Nouvelles dAngleterre. 
(connusr. PAR*ICUL. DÛ JOURNAL DELA HATE. ) 
LoONDRES, 8 mars. — La chambre des communes a consacré 
toute là dernière partie de la séance d'hier à la discussion du pro- 
jet relatif à l'impôt de 6 d. par livre, à percevoir sur toutes les 
‚propriétés imposables en Irlande, pour venir en aide au fonds de 


„secours pour les indigents. Lord J ohn Russell a défendu longue- |. 


ment la proposition du gouvernement, en insistant principalement 
sur ces deux points que l'Irlande paye moins d'impôts que l'An- 
gleterre, et qu'il n'y a pas d'autre moyen possible en ce moment 
‚pour faire face aux besoins résultant de la détresse publique en 
Irlande. Le projet a été attaqud très vivement par plusieurs era- 
„teurs, et entr'autres, par M. Straffordet par M. Bankes, deux 
membres du parti conservateur , et par M. Tagan, député ‘rlan- 
dais, qui s'est récrié contre Y'assertion Eq rrlande paye moins 
tmp que St a On 







pâup 1 provoqu 
bre dans la séance de lundi. 
Mardi-commencera la discussion sur le bill modifian: les lois de 
nav! igation. tet 
— Lareine, le prince Albert et les jeunes princes ont quitte 
hier le. PRE pour aller passer quelques j jours à Os- 
bornehouse. -… 

‚_— L'enéaisse de a banque d'Angleterre en numéraire et lin- 
gots s'est élevé la semaine dernière à 15,329,532 liv. st., 62,826 
liv. st. de moins que la semaine préeédente. La circulation dés 
‘billets au porteur a été de 19,249,775 liv. st., 152,450 liv. st. de 


moins que le chiffre de la semaine précédente. 


‚—IÌ ya eu encore hier à Lsondres une grande zmantfsstatien 
contre le projet du gouvernement au sujet des lois de navigation. 
Des manifestations du même genre ont eu lieu également dans 
quelques-uns des principaux ports de Y'Angleterre. 

— A la fin de laséance d'hier ‚la chambre des communes a au- 
torisé, à une grande majorité, la présentation du bill annoncé 
‚par lord Ahley et portant séparation des communes pour les 
questions relatives à la charité publiques 

À la chambre des communes, lord Palmerston, interpellé par 
lord Dudley Stuart, président du comité polonais, au sujet de 
Y'entrée des Russes en Transylvanie, a donné sur cet érénement 
Texplication donnde déjà par le gouvernement autrichien; à sa- 
voir. que c'est à la demande des habitants de Ja Transylvanie 

_eux-mêmes, que les troupes russes sont entrées dansle pays pour 
protéger leurs personnes et leurs propriétés. Ee 

‚M. Hume a demandé sile.gouvernement de. 8. M. a concu un 
nouvel arran gement avec la France pour maintenir-une escadre 
gur les côtes. eecidentales d'Afrique, Lord Palmerston a dit qu ‘il 
n'était pas encore.en mesure de faire connaitre les résultats des 
arrangements pris à cet.égard. 

Enfin le gegrétaire d’ Esat des, affaires, étrangères a annoncé 
qu'il répondrait lundi. aux Ênterpellations qui lui ont été adres- 
sées au sujet du rôle joué: La les agents anglais Ba les affaires 

“de Naples. - 

LEa-chambre, après: avoir expédié nelis aanne 
local s'est.formée en comité des subsides, ,- 

…— Au commencement de la séance de la chambre des lords, le 
marquis de Landsdowne, président du, conseil, a deelaré , en ré- 
ponse à une interpellation de lord. Brougham ‚ qu'ïilest. faux que 
Je:consul britannique én Toscane ait appuyé par une manifesta- 
Aion,gusleonqueles-actes des insurgés toscans comme ceux-ci [’ ont 
„prétendu dans un.manifeste. _- : 

_ veer Les: tableaux. mensuels du commerce viennent de paraître. 
Il -en résulte que pendant Tannée qui à fini.le 5 janvier 1849, la 
valeur: déclaïge des „exportations des produits. britanniques s'est, 


intérêt 


5 | dlévée à.46,407,980 liv, st. ou à 4,597,659 liv, et. de moins que |: 


}” Er e:próosdente, 


ae A annoncé hier dans a Cité que Ja banqie d'Ángleterre 


e Ja corvette la Pandora: qui est attendu pro- 


ret recu. avis 
Decan | pacifique, & Àà bord pour 900;000 liv. st, 


Ves. men Tern el 


rante canons qui vomissaient sur eux la mitraille ‘et les boulets 
'furent enlevés et encloués l'un après l'autre; mais il paraît que 


mal prises’que lès divers es 


ment indigène de l'armée anglaise a également pris la fuite au 





it une decision de la cham- 


La gauche a déployé tout son talent 


de 175 voix contre 125, la propositiën présentée par là gauche 


Ô constitue. 


| “beaucoup renforoée pour 1'été-prochain. Kies lfäires du Schleswig n 'expli 


„précautions ? „ 


mmm nne 


Nouvelles de linde. 


Nous trouvons dans les j Journaux de Bombay le détail d'une 
sanglante bataille livrée le 11 janvier par l'armée anglaige com- 
mandée par le général Gough aux troupes sikhes sous les ordres: 
de Shere Singh. En voici le résumé: Le géadral Gough paraissait 
décidé àattendre la prise de la citadelle de Moultan avant de re= 
prendre les hostilités contre l'armée sikhe, lorsque, le 11, ordre 
de marcher en avant fut donné aux divers corps-de Tarmée cam= 
pée sur les bords-da Jhelum, Le 15, les troupes anglaises rencon- 
trèrent les avant-postes de l'armée ennemie qu "elles attaquèrent, 
et forcèrent de se replier. Vers une heure, T'armée faìsaît halte et 
se préparait à camper lorsqu'une vive canonnade vint la sur- 


‚prendre; T'ordre d'attaquer fut donné immddiate ment. Après. une 


canonnade bien nourrie de part et d'autre pendant deux heures, 
les troupes anglaises regurent l'ordre de forcer la position de l'en- 
nemi qui, caché dans les „Jongles. leur faisait beaucoup de mal, 
L'artillerie anglaise n'avait d'autre indication pour pointer que 
la fumée quis "élevait du milieu des broussailles à l'abrí desquelles 


‘les Sikhes étaient portés. Les régiments anglais, marchiant la 
‘baïonnette en avant; parvinrent à forcer ces rédoutables posi- 


tions, mais seulement après avoir fait des pertes: énormes, Qua- 


nnen en 


les dispositions générales de l'armée anglaise étaient tellement 


sétaient engagés sans être soutenus 
"èt- se" trouwatetrt pris par le flare et-A Kevers’ par. pn ennemi bien / 
supérieur en nombre; aussi l'armée dut-elle 


toutes les positions qu'elle avait emportées. 
La nuit sépara les combattants. Lies deux armées campèrent à 
une faible distance lune de l'autre, prêtes à recommencer le len- 





demain cette terrible lutte. 


‘Les trotrpes anglaises ont eu 830 ofticiers et 800 soldats tués, 
plus 60 officiers: et plas de 2000 soldats blessés. Les Sikhes ont 


perdu de leur côté environ 3000. hommes en tués ou blessés. De, 


quarante canons encloués par l'armée anglaise 12 seulement sort : 
réstées entre ses niains, L'ennemi'a pu enlever quatre canons aux } 
Anglaiset en outre les drapeaux de. deux Tégiments. É 

L épisode le plus affligeant de ce combat, dit une lettre de Bom- 
bay, C'est qu'on a vu ‘deux Yégiments de cavalerie anglaige, le 
14° dragons et le 5° de cavalerie Iggère frappés d'urie terreur pa- 
nique, fair ler champ de batailie presque sans coup férìé Ui végi- 





‘premier ehoe. 

C'est à Russool, tout près du champ de bataille où Alexandre $ 
väinquit Porus, qu'a eu lieu èe combat, I'un des plus désastreux ad 
que Y'armée anglaise ait livrés dans l'Inde. d 

“Dort Mahomed avec un corps nombreux d'Afghans suit sur # 
les bords de Indus, la marche des drénements prôt à en profi: 
ter sil y'a lieu, La gârnison d'Attock a livré cette place aux 
Afghans. 

‚ Lesj journaux de Bombay ajoutent que T'armée ánglaise, à la 
suite de cette bataille,était dans un tél état qu'ellé ne pouvait plus 
rien tenter avant d'avoir recu des reriforts. 

‘La brigade du général W heeler,qui était à Lahore,a regu ordré 
de rejoindre Tarmeée, le général Which a égalemenf regu ordre de 
tonduire immédiatement: au sds Gough toutes ses trouf 65 

orks snol kadett as À Mooltar ‚ 


ï 
ki 
E 


$ 





hed kas or mk 





sì on ike envore ren orcer r fa Amge ang aise. 





Nouveltes d'Allemagne. 

BERLIN, 2 mars. — Liá seconde chambre ‘s'est occupée aujour- 
d'hui de la vérification des pouvoirs. Cette séance n'a étésignd- . 
Ige par aucun incident de quelque importante, 

“Dans la première chambre,ta. proposition de nommer une com- 
mission pout rédiger l'adresse en réponse Bu ‘discours du trônos 
été adoptée AT'ünanimité. 

— Un mouvement qui avait un’ earactòre assez sérieux a eu ; 
lieu hier à raidi,de la part des ouvriers de lá fabriqae de M. Gold- 
schmidt. La force armée a dû intervenit, et après que quelques- d 
uns des menéufs eurent été arrêtés l'ordrea été rétabli. 8 

…— Le bruit ourten cette ville qu'on a regu' de St‚-Péters- $ 
bourg la nouvelle qu'une alliance offensive et. défensive a été cof- À 
clue entre la Russie, la Suède et le Danemarck. 2 

_Brrun, 3 Mars. — Dans la séance d'aujourd’hui les äébats: 0 
sur là vérification des poúvoirs ont dégénéréen une violente dis 
eussìon de parti, Il s’agissait des pouvoirs desdéputés du’ grande: 
duché de Posen et notamment de ceux de M. Wimtòrfeld dont le 
rapporteur de la première section propos, &'älinaler Y'élection. : 

ner le députs! Win- ; Ë 
eté, à unemajoritó 



























terfeld de la chmbre, mais là aanbre if ‘dj He 


M. de Grabow a voté'avec la diolte. Le ministère à"de nouwert{ 
prôtesté tontre toute tntérpeltetion avant que la chambrò 


vr Ott betit des bords de T'Oder, le 25 février, à te Griet ie ünie 
versellè allemande ; 

„Il ne peut échapper b un observateur attentif que la Prissé se prépare B 
certaînes éventualités. Nous'ne voulons pas parler de l'armement des e 
resses ; mais la levée de recrues nous semble une mesure ekttaor’ Ke, 
dinairement-lés conscrits sont désignés an mois d'août deapbends” 'aúriee, 
enrôlés dans les régiments à la Saint-Michel. Mais, céïtbätihée, les reersted 
eont levées dès'à présent, et seront enrôlées h Pâquesi Des téserves de gue 
n'obtiendront pas non plus de congé, Il en: réstilte::que notre armée bera 


quent pas ces ermemenis. Contre ant, ee prendrait-elle done € 


FRANCFORT, 2 mars, — Da bi remis hier au président da mi 
nistère de, empire, de la ‚part des gouvernements réanis, d 
nouvelles observations:et propositionss sur deschangements à'fai 
au projet de constitukiogsEn voici les principales: Dn 

Les gouvernements : ‘exigent pour chaque état le droit d'en 
voyer au moins un représentant à la chambre des états, sn 
velo absolu pour. deohef de Cempire Ie ration, du budget ;pouf 
trols ans. …: : jd 

Le Boorsenkalle de Hambourgs annonce qn'à Tinstigation é 
résident-danpis à Madrid, le gouverzementespagnol a. déeidó 4 
le 18 defeeinbre „ que les bÀtiments du Schleswig ne seront reguf 
dans les potts espagnols que sous pavillon danois ; par suite, 
sinistère de l'empire, auquel s'est adressé le gouvernement @ 
duchés, a réclamé l'intermédiaire du gouvernement prussief 
‚pour.la protection de fa marine dos daehda bena en id Ge 
‚ pagneet des colonies espaguoles. - À 


eer 


Viesxe, 28 février, — La diète de Kremsier,dans sa adance 


d'hier, a adopté enfin le$ 14 des droits fondamentaux, relatif au 
culte. Ce $ est ainsi Conqu : NE 

‚Aucune carporation religieuse (le mot église n'a } 
» téjne peut ôtreforcée par l'État à des devoirszeligieux, d'un cul- 
» te qu'elle ne professe point. ,, _ …:i- - a 

— Le gouverneur de la Basse-Autriche ppblie anj ourd’hui. un 
‘avis, d'après lequel tous les billets de banquë hongrois sans dis- 
‘tinetion:sont déelarés non-valables, et la banque nationale autri- 
-chienne,-comme seule'privilégige, est reconnue en droit d’émettre 


„des billets qui doivent être régus en païetiërit dans toûtes les dais 


„ges du pays. 5 AE Eene EN Ee 
Cette mesure surprend, après que l'entière validité des billets 
de banque hongroîs-de 1 et 2 florinsk ététéconnue par le gouver- 
mement, aen Ee ank 
‚_s Suivant un bruit, on a artêtéet confisqué, À la station du 
‘elremin”de fer de Prague, ùn, trágspört de 20,000 fasils de Liége, 
vdestinés pour la Hongrie. WJaguif qui accompagnait le transport, 
“a disparu dès qu'il a. valetäiiger. RE 
=S Le Lloyd et la ke universelle autrichienne du 26 annon- 
‘Cent approche des MJ ares sous le commaridemeüt-dú générál 
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Dembinski co FSSth. Suivant l'un; ilssont près.de Hatvan, à 
7 milles de Pé, ivänt l'autre, à Cyóngyöa, k4-milles de Pesth. 

La Gareltbtäïwerselle autrichienne ajoute que Dembinski est 
pròs deäleikran, qu'on s'attend à une grande bataille, et que tou- 
tes tes'tfoupes disponibles ont quitté Pesth, au nombre de 10,000 
koimmies, - 









Un avis du comte _Wbrona informe la population du dépert de 


knn E de rtie de. GATEN 
5. cn hs slib tt Hie ee 
Le bruit se répand que: Görgëy B'estijottit h Kössùth. © 
— Les Magyares gyec toute la garnison de Szegedin, ont atia- 
“Gé Sorig le 13 féviiér, lont incendié, mais l'ont ensuite payé 
Cher, les-troupes gerbes lesayant défaits et dispersés. Cette ba- 
taïlle, dirigse par Kaicjauin, a duré toute la journée. Les Magya- 
res ge zefit Guis én Aésordre. Arrivés à la 'Theiss et à Marosch, 
Ia glage sest. brisde sous les fuyards, dont une grande partiea péri. 
… Kpisjauin a occupé le faubourg de Szegedin, et les hordes! 
magyares se concentrent à Maria Thérésipel pour y livrer une 
bataille décisive. ni 
BucHarEsT, 24 février, — Le ministre de Tintérieur a publié 
Ces jours-ci l'avis suivant : : 


ee 





Le ministre.de intérieur a été informé par une. cammanication ofticielle: | 


de la kaïmakamie que S. M, 'emperear de Russie, pour donner la: princis 
‚ Dautë úrie douvelle'predvt fe sh paternellesollicitude et de son amour pour 
leshabitants dupays,n daignéapprouver la proposition faite pâr M. le général 
de Lüders dans un des rapports que ce dernier a adressés à S, M, Ce rapport 
‘toncerne le mode d'appfovisionnement des troupes impériales dans les du-, 
chés , à partir du Ier novembre 1848 jusqu'au ler mars de cette année, ainsi. 
Ue les indemnités à allouer aux habitants qui ont livré des produits pour les 
teoupes jusqu'au ler novembreet doné le chiffre sera fixé par nnie eomniission 
après qu'elle-aara examiné les titres y rolatifs, Les mesures pour Fexéeution ' 
de cet ordre sont déjà, prises. nt k 
Nous nous empressons de poxter.à le; 
Cette nouvelle margede Wsdhtranits 
At TT , . Ì 
E. Nouvelles d'Italie. 

L'assemblée constituante romaine poursuit son ceuvre. A la 
dernière protestation du pape, faite si solennellement en présence, 


le 


wier: 


ERN ee ET A ERNST: 
oammgisepsie des habitantsde og, pays. 
def, Mel'empereur. «tn 





eee 













8d; sdance du 18 fe de 
_M. Manzout 7 lij 
loi en 14 articles poùr Ia vente des biens d'apanage de la valeur de 200,000 
écus pour l'eztinction de bons de même valeur; ’ Ì 
Bonaparte. Tout ce que nous faisons prouve l'inconvénient qu'il ya d'at- 
tacher lacharrue devant les boeufs. Tantgquel'on ne déorètera pas la confisca- 
tion des biens ecclésiastiques, tout détailseravain, : EE 
L'ordredujour appelle la discussion sur le projet deconstituante italienne, 






U ne setrouve qu'un ministre présent „1e citoyen Sterbini, Sur la ‘profio- | 


Sition dudéputé Audinot, les avtres ministres sont mandéspar message… 
Manzoni. Je vièns: présenter à la chambre. un projet de loi pour faire face. 

aux besoins urgents de l'éat ; le ioyet consisterait à faire un-tmillion deux 

cent mille écuà de nouvé 





poürle trésor, et le refte poor les,begoins di commerce d'Ancóúë , Balogae à 
„tc, Ces bons auront cours forcé deo hypothögnesar les hjend de Kapanage. 


Á'Tousles ans ou amortirait une valeur 
À eux bureaux pour y être étudiésr= ace ES 

lest donné lectaró da projet srivant:$ 19 A pättir dut 20 rrier, tous les 
Païements aux caiïsses publiques ze pourront être faits qu'en bons du trésor ; 
20 les ministres sont chargés de l'exécution de la présente loi. ;- …… … … 

L'aäsernblée déelare que ce projet sera discuté d'urgence. 

‘Le ministre desaffaires'étrangères entre danslasalle, 

Andreïnt; Jé demanderai au ministre s'il existe réellement une proposition 
dePielXdéchn? Sl 
__Buscont. Le ministère neette proposition entre les mains, mais il ne I's pas 
Fegue d'une manière authentique. n er 

L'asserhhlée ayant décìidé qu"il sera donné lecture de Ja protestatiou , Carle 
Rusconi, gittistre des affaires Étrangères, en-donne lecturc; (Ce document est 


de 75,000 épus. == Ce projet eat ven- 


DEN 





eenen s 
















Ai oet Kee dn tems d 
Tnérés b la protestatión ‚je propose bou insertion ld Gazette, :  … 
> Je président de Cassemblée. Je erois quele dri spontané de Vive la républi- 


Gat deit Btre F'uniqae et Ia plus Sloquenté répopso,’ ie 
is: parts: Vive la républiquë ! EEE B he 
‚úlnigtre de la guerre , propose Îe prijst de dderet ritwanit: 
» L, Tousles chevarx des palais dits apostoliques e& dn corps des gardes dits 
Nobles soht mis ei‘régisition pour le service des tatseridd dé Parfnierë na 
tonale, ao Varticlt Sduidéeret fondamental de Ia républidué tondaïne äyant 
ES MERGE exercice de son pouvoir spirituel , le gouvbrnement 
nett fb 'Cà lftbera méoessaire pour le service cónvenable du 
pontife. „ Ga SSR bars te ' 


Polti interpelle le-ministra des affaires étrangèressur lesrelatiaasexistant 
Entre Rome, la Toscane et le Piémont. 

Fusconi- Les rapports 8 la Hostame sont excellents ; quant au Piémopt, 
ils ne sont. pas en ntuvals état; mob vopresvutants y ont été redvoyds, mais 
Sans fixer lejour du-départ, ……--...... ae ee | 

Sterbini nyant proposé ua projetde lo pour Ia nomination de commissaires 
Sxtraopdinaires avec pleins-pouvoirs pogv pamontie les provinces, orgemtiser 
les départements administr atifs et róformen personnel, l'assemblé décide 
qec'est au pouvoir ezécutifh prendre initiative de cep nominations, 

Rusconi présente An projét de loi pour Vabölftion de Gtife censuré potur les 

wavres inkpriniëes, dithographies, et saùf Faction petan: U — 
Guiociolt, ministre des finances, présente un projet dätaine pour um em- 
BrUDEforeé snivent les fortunes, en commengant par celùi.qai à deux mille 


DN 





ndmnmenraes te EEN mede ie Teen enen ne ze 


na pas été adop- | 


BOK Tosa FES 






Ae pe …__|ise console par la pensée que letraftre ne 
fant du ministre des finances, a présenté un prójet de |: 


bonéde là banqueromaine, gavoly;: 800,000. |. 






gens de rente, dans ìa ptoportion d'un cinguièine B deux tiers, Le palementse 
fre em wois vérgemients, ún dens les qtiinze: jours, te deuikkhire-x Ar fudge! 
juälet prochain, et ledernier à la fin d'oetobre; … «7 Cyann re nt 
"Tee discusgion sur la coristituante italiendé est vuverte, Lass 
semblésg vote la proposition suivante d'Audinot ; — + 
-_ Ty D'après les observattons du ministre, l'assernblée coustituante suspend’ 
aujourd'hui ses délihérations gur Ja convocation de la constitugnte, demeùurant 
ferme dans sa résolution de la voir bientôt réalisge. „°° n Get 
dre er. ai les, ad février 
On a publié aujourd'hui la dépôche 
: ". ER en dt “ _ryPise, 28 février, … 
» Le prétet de Pise au président du gouvernement: provisoire Mazzoni. … : 
» Le préfet de Lucques m'a prié de vous annoncer que Laugier, par V'inter> 
médinire dela municipalité de Massa, implore (implora) une. capitulation,- 
Les troupes de Laugier sont à ladébandade. Le citoyen Nieolini;qui part-en ce. 
moment par un train spécial , vous porte des dépêehes intéressanten, 
‚ Voiei des détails sur la capitulation demande par Laugier, 

sh yy Massa , 22 février au soir, : :> 

„Le 22, au moment où de Laugier se disposait à se rendre à Lucques, Ha 
regu tine dépêche du grand-dacqui lui aanongaitson départ pour Geëte: Le- 
grand-duc nommait Laugier son commiásaire eúToscáne, lui revbmman- 
‘dant de s’abstenir-de lagnerre civile et de V'effusidn du'sang.- * #4 
sp be départ du grand due pour laterre étrangète a levétous les scrupules: 
de Laugier. Afin d'éviter les horreurs d'une guerre civile, la eomraunè de- 
Massa s'est présentée pour prier le délégué du gouvernement, M‚de Médico;. 
‘de ge faire le médiateur entre’ le gouvernement et l'armée commandée-par: 


Laugier. Le délégué, le général et armée n'hésitent pas à accepter ‚étant. |: 


désormais déliés du serment. 


létitission ; il demande que l'on: 


En LEN Te RL A 
perte de soîr mêttté Ta ligne: des 
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celle de la ville de Pietra-Santa pour l'autre armée. 
: Signé, général Laverer, 
’ Massa, 23 février, 
Lepays est en Émoi: tout le train est revenu avec 22 piècès de canon et 
toute la troupe, à marches forcées; Surla place du palais, la population. s'est 
j&tée str les soldats, déclarant qu'on ne laidgerait plus partir Ieb canons. Les 
_artilleurs ont dételélles chevaux qui sont sous la garde du peuple. Les goïdats 
_Be sont sauvés, les uns vers la Toscarte, les autres versla montägne:“ * 
“__Laugier s'est élancé hors da palais la tête d'une: escorte de dragons, le 
Sabre Au poing ; il a erié: bra'ves soldats, suivez-moi; j'ai la caisse, alloná nous 
‘réunir an Fordinovo : qui m'aime me suive! Toute la cavalerie s'est élancée 
alorsducôté de Fordinovo; on croit que les dragons reviendront. 
Le _„Pietra-Santa , 23février. 
» Voiei l'exposé des événementsque vous efverrez avec la pfomptitude 
de la foudre au gouvernement provisoire ‚ù Pise, à Livourne. Viareggio est 
„occupé par la colonne du majer Guarducei, Ce matin, avec lë ‘général 
d'Apice, j'aï quité Camajore , et nous sommes arrivée k Pietra-Santa: Bîen- 
tôt est arrivée la colonne du major Petracc hi qui, après quelques instants. 
‘de repos, s'est dirigée vers Viareggio Ea EN En 
‘On dit que Laugiera encloué les canons au poste de la Porte, et qu'il s'est” 
entui. jusqu'à Massa, Il a licencié les soldats qui parcourent le pays; une dé- 
‘patation-de citoyens très-honorables de Massa, m'apporte un projet de capitu- 
Jatton relaté plas bant, dont j'envoie copie an gouvernement provisoire, J'ai 


|. prontie uaiquermerit:le pardoûù tous à l'exception de Laugier. S'il tombkit 


entre mes:-mains, je le traduirais devànt le conseil de 
Lucques, et il y serait jugé suivant la loî. Id 

:_ Áyant appris que quelques personnes du peuple, indignées de T'impie, 
attentat de César Laugier, ont manifesté l'intentior d'arrêtersä mète, de- 
meurant à Pise, il est ordonné, sous peine de la colère'du gouverneme 
vespeoten religfensdrt ent de tje Pen zE tert 


pórte pés ua: norit itsdten:” ue 
» Camajore „le 22 février 1849. »Signé, Goerrazzr, * 
» Chargé du gouvernement provisoire, „ 

» Âncune nouvelle des Piémontais, A peine arrivé à Massa, je me mettrai- 
en relation avee le général piemontais pour concerter la marcheùà suivre dans 
‘la guerre contre l'étranger, „Signé, GOERRAZZT. 
ERR en Saen …— __Groseto, 32 fêvrier. 
Hier, premier jour de carême, & trois heures wi qfudrt, est parti, dvèc a 
famille, te grand duc de"Toscane,se ditigeant suf lé Bûlldog, vers Gaëté'ou 
‚Naples. Tontle corps diplomatique & suivi le princt-conjöïntemérit avec 
Seipion Bargagti,ex-ministre toscan. - ““{(Courriere Mercomtile.) 


guerre quê j'aïétabk à 
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Faas bien 





EEEN Ps ei De Turin, 27e. : 
Le roi & fait savoir aux chefs de T'armgée et de la garde natió- 
‚nalé qúe le Eltthgêrnènt survenu dans fe ministère '& tehu à la 


‚mianiêrë pén dótislkuttonnelle dont s'était cônduit Gioberti, pre- 
„nant lui-même une grande. initiative (celle d'envoyer. des troupes 
én Toscane) saná én ävòir parlé ni à Ini-même, le roi, ni au conseil 
. des ministres, - BE ne B za 
Gat He Séance du sénat du 26 février. ii & 
__Le ministre Cadorna à répondu avec calme et‚dignité aux interpellations. 
du sénateur Petfiti, en confirmant pleinement la, déclaration faite par le mi- 
nústère, qu'il entendait persister dans la politique, adoptée par.le.cabinet Jore 
de sa venue au pouvoir avec Gioberti, ct résister. tant à ceux qui voudrgient 
ramener le pays vers les ténèbres du passé, qu’ ceux qui chercheraient à le 
plonger dans l'anarchie. ENKA he 
__Le ministère ne eroyait pas avoir à redonter des mouvements républieains, 
 attendu qu'il -enayait que tout le pays était unanime pour défeudre Jes insti- 
jé nhivelle òfctelle „et il ze orgypit oblige dergarder > peaniert, 
ainêtéservé , priant Îe sénat de zere 
en tenant compte de toutes les cirtonstancegs® Zit :* EN Nn 
Le gouvernement du roi n'a pas voubeyr@üger la question de la, recon- 
naissance de la république italienne genteafs Avant que les chambres en eus- 


sent décidé ; mais il a toujours eu I'intention de prêter son assistance B tout 


 peuplëftäifen, pêrsuadë qre c'était concit T'intêrêt du payset du prinee. Le | 


| gouverpergeht persépèrerd dins cotta dapeiludrve, pater gtavaht tadthl vent 
faire la guerre àl"Autriche, ef il eëure maintenir l'erdre dane le pays en toute 


circonstanèë. Vokeo angen el ne 
Le ministre Sineo, 8 p}dd apttoulidremelkrepbnd a % Ín datilinaiee dn mar- 
quisdAzeguo, comgas ministre et cornmp Pitoyen d'un gotvernementcon- 
Stifationnel. [1 ne connast V'antre volanté, du people que celle. Émanée. dezes 
légitimes représentants, et déclare queslesminisère zestera an pouvoir tant 
qu'il sera soutenu par les chamtirés, [l'niesue Y'intervention-en. Tosturië ait 
été consentie par le prince „ etaffivme quê decakinet.n'agit que d'apròs sa con. 
science et n'estsoumis à aucune preasiens--- 





Leminigtre Collicouârra oogt ompfdres eur, ste igtentiepgjde 
stine Je proprámmte niidistéel, 1": Nn 


Aprèk quoi; tearatsddeldre ive, satidfalt des explicatiots et ddelatatione du 

Ministère: il espère.que ses actes 

Yordre dujdur. : 5 6% x le 
“On Wappris que le comté Graätariò Mastar, frère du sätt: päre, 

& 6t6 arrêté par Ja-gande divide Fabriano, dans unemaison de 

Campagne où il s'était retindepae. un: eeul Aomestiquer 


ard 


der B &à 





Á 
télégraphique suivante :. …|: 











artndes-devba etid spele 
égociatioris, celle dé la Porte pour l'armée du général Laugier, et 












eur. Qpant à lintervention antrichienge „ lecabinetn'enavait | 


[d'saurait gonverner le pays: | 


ogrpepgondeont gee spa pagoïgpt passe | 


Ad Nouvelles de Gaisne, ES: 
| „Enéetaoge de götes diplomatigues vient d'avoìe Tieg entre le 
Súisse et le Fiém 


mont Ay sujet,des Lombard rétugids en Suisse, 
Ta Suse, pôur mastpre Ar ant réelamationsrden Latoriegsim=. 
‘périales en Lûmbardie,a interdit aux réfugìéalombards.e séjour 
{dans les deux ‘cantóns du ‘Dessin ét des Grisons. La Sardaigne;a 
réglamé eta proposé. de meutrp à. couvert la responsabilité. dela 
‚Suisse en doanant, des, passeparts. ax rélugiës lomberds qu'elle. 
eonsidèrefait domme sujetgsarden. ee 
‚__La Suisse n'a point accepté ce compromis; de Ià une dêrnière 
‚note du Piémont, qui donne à entendre qu'on pourrait interrom- 
‘pre les relations commeérdiales‘des deux pays, et faire cesser des 
relations de bon: voisingge ‚d'un grand avantage pour lés Suisses, 
‘Ee tônseil fédéral vient de zépondre à cette note, en fappietant 1 
EN RA 


Ng 


}-résolation dela Suisse de maintenir sa neutralité, 


‘Cette neutralitd , estsrtvditidans la note, ne permet pas à la 
‘Saissb de: prendre’ parti-pourisa contre la validité de Tannexion ' 
‘de la Lombardie à Ja Sardaipriss elle le peut d'autant moint ‘que: 
cette question est actuellendefit-soumise au:congrës de Bruxelles, 

où le roi Charles-Albert.s6:trouve rèprdsentd tout aussi bien que: 
‘TAuntrichies et si-la mediation venait à mânguaer son but, la Suisse, 
pour demeurer fidèle au principede la neutralitg,: devraitattendzel 
que les armes aient prononed sur le sortfatuf de dà Trorsbardie, 
Será-bsalle caütrichtene?: Serant-elle piémontaîseP ‘Seràstselle 
indépendante? MEE 
“Quant aux menaces du gouvernement sarde, le conseil fédéral, 
„se souvenant que cette puissance encourageait naguòre le Sonder-’ 
‚ bund'de ses arines, de son or et de ses conseils, les accueille avec 
ie vege Gie ocnertanen de son bon dfoït et de sà 
088 JEKAIËHE so roaliser, dit Ia note, la confédé-. 

rit prendre Jes megures que commanderait son propre, 









inidrót. CO 
Tel est le.dernier état des choses Skid Behe 

— Le Journal. dés Debate publie la lettre suivante sur les dvda 
nemens qui se sont passésil ya quelque temps à-Netchâtel: « - 
EE En » Neuchâtel „1e23 février. … 
„Le ler mars 1848 , la principauté de Neuchâtel , Chranlée déjù par Its: 

sue 'de la guerredu Sonderbund, ne put résister au grand courant révotatien= 
naire qui venait d'emporter letrône de France; la république fut proclamée , 
les raembres du:gouvernestient ‘emprisonnés ; et un parti dont toute la force 
 repose sur les haïounettes fédérales s’arrogea exelusivement lepouvoir. Jiés 
au roi par: leur serment,, les-royalistes refusèrent dèsl'abord de reconnaftre 
la: république; ils; ne prireut point part.aux élections peur-la constituante;, 
qui ne fut par conséqwent composée que de radieamx:. <t 
„ Peu après arriva de Berlin un rescrit du toï-par leqüel 11-autòrisait Jes’ 
royalistes -prendrè part ‘áux affaires, Aussi le gouvernement, inquiet sur le 
‚ résultat de la votation populairequi devait avoir-KieusurY'acceptaition:ou le re=' 
‚jet de la constitution, imagina d'inviter tous les Neuchâtelois d'origine hahie’ 
tant lés cantons.vaìsing et. Besangon à prendre part au vote: Sûr alors d'avoir 
le majorité, il proposa par une seconde votation. de proroger la eonstiknante 
pour quatre ans, ingénieux moyen degouverner sans opposition, et qui suffit 
poùr vous moütrer qüe.nos radicaux seraient dignes de siézer sur leshautenre 
dela Montagúe. | 075 et EA 
*_ Les priticipales mesitrés quí signalèrent en ontre la.nouyelle òre régablie 

caine Furént T'établissement tethporaïre de la censure, un impòt progress 
88 loúrd, bt:erifin he lor dertkstdetrane déclarant que les wi arten 

|, Hglón serdkent wEClijiblesbóns ds quatre ams, C'est ì perte derdidke occasion 
qe be“produisit l'agitetion- dont plusieurs orgares de Ia presse frangafse oft 
. parlé, mais pn dénaturant complétement les faits: Les vóicit * 
„ Un ministre très aimé de la population de la ville ayant refnsé sa rédlees 


tio, la grade majorìtédes élec rehiit.ohes Ipi afin: de Int dipfiiner : 
ki , brt É ne Dtp) , ’ 



















soù ; ef an conseiller d'état fit lui-même. d'en: 1e, priaan „ afin, de cals 
mer lirritation des détenus,qui durent passer toute Ae BEEN dsl 
vêterhents mouillés, C'est en apprenant cet indigné traitement que la pöptlas 
tion s'attroupa et exigea la mise en Hiberté des prisonniers, ed 
„ Le gouvernement, effrayé, fit venir en hâte ses partisans armés , et dès 
lors commenga un système de persécutions aussi absurde qu'odieux 3 le do» 
micile , pas plus que la personne des citoyens „ ne fat respecté ; at coriseil- 
ler d'état. énvoya jusqu’® trente garnisaires chez ies persónnes-qui tui déi 
j plaisaient , et le gouvernement-ehargea deux ‘de ses membres defaird Ge 
 equêtd administratite qu'on pourrait bien platôt appeler inquisitton: * 
En effet, cette commrission faisait mettre en prison des citoyens sótus Töä 
prétextes les plus fatileg, bannissait les étrangers connus eotmme hiostijes-4d 
nouvel ordre deehoses, erne vecnlait pas devant les meyens Îes- pies “ot elr 
pour obtenir des révélations ; mais en vain eherche-taellé x futre-dépoöër’ ded 
femmes contre leus mafis, des-ehfants contre leurs pères, desotiHers ‘contre 
genxijui les emploient; en. vain alle a mis en osuvre tantôt les mengen, tantôt 
‚ les promesses 4 elle n'a pu obtenie la plus petite révélation; … +»: 
‚Voila vérité et rien que la véritg sur ce qui s'est paissé à_N, euchâtalkad 
quiexplique la. pauique: da gouvernement, se'est Ja-crainte qua tavieiaftede 
rétablissement de T'ordre et de Je diberié:dans Jes grands Hjake-de 'EWgeet 
‚Je pensde.qae le voirda.Prussen?a point renouoë & as Anditatje Weuetikeel. 
Les. ferart-il valpis?.C'estoegd'an-avenit peutsêtte pen Aóigud údusappróa 
Asen eed A AG RO A 


vee 





minnen 
s® 


ze ans Nonvelles d'Amérique. | 
Le Winconsin est arrivé vendredi à Livêérpool aver des nou- 
velles de NewsYork, du 14 février. L'argent gtait recherchd, La 
&mande potitieotdn, actié. rn ee 
Zevemol Le change 


der eds 1/1 Pee lir. por cet pore 
athens 1e een Pee Lie 3 Californie zons 
Ee 


toujours conques dans le même esprit d'enthousingme, 

… Le paquebot régulier de 'Amérique du Sud, arrivé: 
mouth „nous apporte des nouvelles assez importantes, Nos 
vont, pour Buenos-Âyres, jusqu'au 18 décembre; pour 
vidéo , jusqu'ea:28, et pour Rio-Janeiro „ jusqu'aw ks 
| EE A Buenos-Ayires , id m'étaat brit que des ach 
' d'arsiesBt de-munitiens de guerre fata par lò } 
tin Tehumeur belliguduse et effronide: du ‘b 
; singulièrement accrue depuis denx mois: 
; Jaissatetit outrbvoii hos dernières ds 

j enfin le Brésil sur deux points % la Mi 
' sait là Páraguay, dout 1e Bróeît té 
| ger Finäépbndance ; ot: date ide 
la prólinoe dé Rio-Grandes, 
































; dats rosiëtes qui blogged 

ere ere Paes pn rd 

: & clar ration de riment genéralement 

regus par le ohorggalssfikises du Brésil à ME pri 
et de protégert tout prix cette place , da teel 
| puisaanoerelgapstabe viondraicht a Vage: 
te Tmen U î je sMontévidóo n'äveië AE à 


duite du cabinet brflaanique, Yatiitods ms mysteri ieuse de M. Sog- 
ther, son, dernier agent âuprès de Rens, avaient compromis 
Finfluencé ahglaise et fait réfiuer toutes, lès sympâthies vers le 


cabinet fratiëaië, Lue gouvernement de Ia vilte assidgde: avait en- 


core sa trouver assez de erédit pourassurer Bix nouveaux mois de 
subsistances àla garnison. * * * 

‘Ees nouvòlles da Brésit ebt peù importántes; ori se préoccupait 
tbatefais à Rio des velléités"belliqueases du Etateir argentin,„et 
Ton eroyait à la guerre, sans la redouter. Rr 4 


Jet dh Pe tod 





veld 


5 Nouverles, de France. Ĳ n e 


toi heen — Le dépaatsdes-apcuséa da 16 mai, qui i avait 


dé: fixé pouz la,nuit dernière, a.été remis, À:landi, Aujourd'hui 


on a appórté au palais de justice trois: grandescaisses renfermant. | 


les pièces à conviction; Dans lune, d'ellegse-trouvait une grande |; 
quantité armes: spigieg; ches. quelqnes-uns. des accusós: telles |: 
que carabines, espingeles, fasils à pereugsion, etc, ; dans une antre 
est enfermée un tableau. noir sur lequel sont geritsà la craie les. 
noms descitoyens qui devaient former le gouvernement provisoire. 
du 15 mai. Ces trois aaisses seront expdiden ce soir à Dongen 
par le chemin defer d'Orléans. — … ‘ 

e= On lit dans le Monigeur universel: ged 

‚ La Démacratie pacifique rend compte. d'un En sócialiste zoals au- 
raïent assisté des sous-officiers de la garnison de Paris.Cette feuille n'indique |. 
ni le lieu, ni le lp Yheure, Ege alle rapraduit deux prétendus | 
tbais spor 4 pe BA 8 sbrdenter aient kesmjnd ‘leurs allosgfions, 


lé ori de circônst änce, par le JE 





et  cassique, comme ensen sait : Vive 
la “Wäntagnd. » Nous sommes autorisés ù donner le démenti le plus formel à 
ces allégations. Tes sous-officiers de l'armée n'ont assisté à aucun. banquet | 
Socialiste, ls n'ont eu par conséquent à porter ducun toast ni ù pousser aucun 
cri S Ty a eu ‘aiélguêspart uw banijuët, et sf des socialfstes déguiëds ‘en sóus- 
officiers y ont fijsuré, nous affirmons que ces hate militaires n 'avaient 
rien de commun avec l'armée que lhabit. : 
=r On lit dans le Saluê public de Laus: da 1e mars 
„‚ Les excitations dangereuses et hes attaques pässionnées Beale s ben 
Aonnent imprudemment quelques) Joamnans de Hokre vâlle, commencent à por- 
terleurs fruits. ‚ É 
„On prêche. Ja. haine et le wdd. on ‘bmerin injees et ta dai: ùü fans 
s astendre.} hen zécalter | les. produits; C'est done sans gurprise „mais avec une 
bien- Iégitime indignation que nous avons appris l'arrestation d'un homme 
qui, dimmpache matin, au moment où M.le maréchal Bugeaud partait pour 
St.-Etienne, voulait à tout prix pénétrer dans l'embarcadère du chemin de f 
fer. Son insistance éveilla des soupgons corroborés encore parsa main droite 
obstinément cachée sous sa blouse, On l'a arrêté, et il tenait dans cette mäim 
‘un pistolet chargé jusqu'à la gueule. 
„Ce fanatique. avait lu sans doute toutes les infâmes diatribes imprimées 
cantre \'ijlustre geene, et il Jes avait bratalement traduitescn tentative 
d’'assassinat. „ 


—Le-Moniteur uriiversel ‚publie le tablean du movement des prin= 
eipates mardhandises im portées en Frande ou exportées de ce pays 
perdeënt le snoins de janvier dernier: Cetableau constate la reprise | 
des affaires annonèee depuis F'élection du président. Le montânt 
des droits pergus à l'importation s'est élévé à 8 millions, 533,241 | 
francs; ila été de 9 millions 275,055 francs en 1848 et. de 9 mil- 
liöns 797,862 francs en 1847. La diffgrence en moins est donc 
encore de 1,264 mille francs, ou du huitième comparativement à | 





1847, mais aad n'est que. de 742 mille francs on: gare du | 
ht dekt 








pusg e- 
sieurs qui présentent encore à [’ Gerate: dane: fories dimi- 
ztutions. 


‚On lit dansle Moniteur: 
_ Ae parti socialiste, à Ia veille des sinistres journées ej juin, était da à toute | 
Ba Hote; il oa livrer bataille à la société. En janvier 1849, affuibli par une 
ernière: défaite, u eut recours à l'arme des minorités factieuses en se rvéfu- | 
giant dans Jes, eamplots. Aujourd'hui, il a franchi cette seconde période de sa 


Alvadence, et il en estréduit à un système d'agitation, d'inquiétude; il tra | 


vaïlle k teanbler par des démonstrations. extérieures le pays a 'iln hateld plus 
wú gonverner, nieonguérir, ni mêmesarprendre, 
cus „Avans, ignalé, Avera actes-de-eette propagande sans a: db Ja 
quelle Te gacialismg Asplmantse traîne. Il peut être utile d'en passer. quelques 
autres en revue, Expaser.de pazeils actes au gránd jour, c'est les flétrir. Il faut 
que l'on voie ce qu’ ’ontinventé es welman ces docteurs qu ne crai« 
goaient pas de se poser en exempless:… »… «:n; 
… À GlermontrEerraatë, à- Villefranche t Aveyron), à ‘BaidnCéré (Lot) et et 
dane vingt‚antres endroùte, les socialistes n'ont cousidéré anniversaire du-24- 
février que corme une oegasion de parader avec le drapean rouge , ou, à dém 
faut, aveele bonnet rouge. Partout où ils ont cru être eh forcè leurs toatta et 
Jeurs cris out pris un caractèreséditieux comme à Villefranche, où Fon a kend x 
„ Aux vietimesdejuin,auxfrèresassasinés!, 

Á; Langeac (Haute-Loire), les adeptes de là république dómoerátique et só- 
giale se sont lieróg à:une. hideuse et dégoûtaute orgie. GJuatre idividus, vêtus 
„de rouge de latête aux pieds, portaient des hâches et des piques. Quatre autté: 
individus, habillés de blanc ;-étaient-attaelrésavec des cordes que les rouges 
tenaient à la maio. Ce enge précédë:d'em tâm beu et suivi d'environ cent 
sees serdar and! der ojs Vétendue de la, ville „s'arrêfant sur les places | 
ets rnalg autqup des.arbres dela liberté, Au |: 
ümiarde rik ae mens dane blanás au pied de arbre, en les obligeant 
pant vt ù&genoux pour faire amende honorable; et les rouges brandis- 
uf hûched st Ia tête des captifs.,Pais, Y'on coupait Ja tête à des mân- 
ies „pott téndre: plus frappant le simulacre; ’ 

7 voegen), ‘Tapparäl de terteur ‘était -éncore plus doinpiet: 












Vingt # ES n Arnie ‘8e háchës „donk un Bgitait le bourrean, 
ont prdraeks pes cormamanes ure cliarette sur Tdiyuetke ile Avdient 
„établi une gt irbóge stest ‘arrêté sur le place publig ùé et devant 
Ies habitations des ickea.Â. chaque station, le bóurrésuú exdcùtaik 
ua en Aran pyte: Ven écutiot, Ia bande eriait tout‘h&ut : 


Beus autres ‚nous crions + Vive Robes- 

ne nn, ‚nou en 

ts 
„dmo 


Berle 


ations dans Joon eljg 
pas impanies. Plusieurs azre 
peo Tilos la véritable ‘répression est 'à ie 
aa"mepirdht den tentatives qúï gemblent hous 5 
Paitioalt Wekdprobition de ten excès est Celit 
géen comrfúiië nele Dijon ; les instigatenfs'© 
&é ezpaleés, ' Had sflbrie brûiés en effijR. 
owvriars-diseup, on FopRar de pârii én hek a Nots p pe is: 
snillen, puisgue les zotges sens: Roinaiië of pe: 
dnhannst rduge, ermede wss 4u macsdë, etië 


ke le le dispute bIeilenz, ne 
é opérées et Ip justipe ì ine 
an elan 'indignation 




















vhjan plnsd craindre. TieWampe eet pelagg-o.les socialiste peilt 


Roaisp, n'est pad, grâce rn arn mepemaat ON. 
en lidrehane pâlé de. 1798, assaieonnóe de quelg 


ne Jane passer un mois seulertëtit® Paris , et elle sera socialiste. * 


sh,déiruire. On Jess voarkeuyre, et l'on ze veut pluskebfs wl’ 


“bribgs 5 socinliates, han “replâtvage de Rubespierre êÉ de Baboeut, La parodie 
ne séduira point ceux que n svait puséduine la réalité sérieuse er vivanto, As: 
gouvernement de son , „La révolution est terminée; ilest. temps que la. 
république, une en hgnnête et modérge, la république des mojorités 
commence. 

== On lit'dans le Morideur : 

‚Dans un discours que M. ‘Ledra-Rollin & prononcé le 25 février , suivant 
‚les feuilles gocialistes, AE de la rue > Mariel, on enne ik paroles 
{suivantes}: 

…f „‚ Leur arinéé fa maïs n'est-elle pas onee de vos frères ? Mais qu'ilsla 


“sAlers-, saveë-vous ce qu'ils font? Ils éloignent de la capitale les régi- 

‘ ments pestiférés „comme ils les appellent , et ces régiments pestiféres vont 
_dauns les départements porter la peste du soeialisme. 
Ces paroles sont une injure pour T'armée ; elles supposént quel’armée, au 
‘lieu d'appastenir au pays ‚:X&:s'absorber dans les cadres heureusement fort 
‘ Étroits d'une faction que le pays,entier déteste, Nous protestons contre cette 
tealemnie. Legouvernement n'apergoit pas la nécessité d’éloigner. les régi- 
„mente dePearis etil ne redoute nullement pour eux la contagion du socialisme. 
. Le gouvernement a, tout au contraire, pour concentrer un grand nombre 
de régiments à Paris, et pour les y retenir, deux. raisons qui sont l'ane et l'au- 
tre exeellentes. Premièrement, ileroit que le socialisme, vu de près, au lieu 


d'attirer, et de faire-des prosélytes, ne peut inspirer que dégoût et qu’horreur; |- 


il augure assez bien de l'espxit de zon teraps et des mceurs de la nation pour 
- pensen que certains maniagues. trouveront peu d'échoen venant crier, même 
- après, boire.; ‚‚ La propriëté, eest le vol !„, ou bien : „ Vive laguillatine | … 

|___Er second lien, unearmée nombreuse lui peralt être). gans dscaagitsle, ta): 

; meillenre garantie du repga.public, Cinquante mille hommes réunisà Patis y 
préviendront toujours T'émrgltte, te qui vaut mieux que d'avoir à la réprimer, 
… L'armée sort des rangs de la nation; l'armée représente la nation autant 
qu'elle la.défend. L'armée pense et. veut ce que pense et ce que veut la Fran- 
ce. Or, la France n'est pas. socialiste , M. Ledru-Rollin e tses amis lesavent 
‘bien. Le scrutin du 10 décembre le leur aprouvé; et, quelques efforts qu’ils 
; fassent désormais pour flatter, pour embaucher les paysans après les avoir 

‚ d'abord, enqnelque sorte, ex-commauniés, les atd élections le leur 
prouveront bien mieux encore. 

L'armée a combattu dans les journées daj juin pour e défense de Tordre 
Social. Elle ‘est prête ò se déyouer à cette grande cause avec la-même abnéga= 
tion ; et elle en recueillera Ja même gloire. Ls'armée est, en 1849 „ce qu'elle 
était en 1848. Les factieux ‚qui ne l'ont pas effrayée par leur audace, nela 
séduiront pas par des caresses qui ne sont qu'une insulte de plus. 

‚Un horrible drame. wient de s?accomplir dans une maison de la rue 
d'\Anjou-Saint-Honoré, n° 80. 

M. C.… avait. avant-hier: soir réuni chez lui anelaues personnes, Dans la 
soîrée il s'apergoit que sa femme a quitté lesalon ; M.C. a soudain un soup- 
gon; il sort, et sedirige versla chambre de sa femme, u bout de quelques 
instants une détonatton se faisait entendre, et la compagnie effrayée se précipi= 
tait hors du salon pour en connaître la cause. 


‚Sur le seuil de la porte, Me Cn ‚furieux et ensanglanté apparaissait à leurs 


 yeuz. nl 

1 venait de surprendre sa femme en. flagrant délit d'adultère. Une scène 
très-vive avait eu lieu entre lui etl'amant de safemme. Dans cette scène la 
lampe ayant été renversée, la lutte avait continué au milieu de l'obscurité, et 
alors M. C..…tirant desa poche un pistolet, l'avait déchargéà tout hasard dans 
ja direction de son adversaire, Isui-même se sentait un instant après frappé 
d: ‘un coup de poignard à Y'épaule. La porte avait été ensuite bruyamment ou- 
Pel et. on eroyait que l'inconuu avait pu gagner l'escalier et prendre la 
uite, 


‚M.C, armé d'un second:pi 











tia wink ik et pen ern s h bain nt „ Se tn 
“sur pied; on criaiteton répétait:arrêtez-le, arrêtez-le, c'estun assassin, Aussi 
lorsque M, C., tenant à la main son pistolet, arriva an bas de Yescalier, il 
trouva sous Ie vestibule un jeune homme qui luttait contre le Gonsierge et plu- 


sieurs autres personnes de la maison. 


M.G. s'élanga aussitôt \ vers lui, et, lui pliant sur la tempe le canon 
de son pistolet, fit feu. Lej jeune-homme tomba. La balle, avait traversé Ìa 
: joueet fracassé Ja mêchoire, Le blessé parvient à se retever, et on le conduit, 
malgré ges crìs, ses. protestations (car il parlait encore), au poste le plus 
voisin. … 

Lá, on reconnait, sur les explications que Y'infortuné réussit enfin à faire 
comprendre, qu'il yaguunfatalquiproguo. 

IL était allé passer la soirée chez des dames anglaïses aut demeurent en la 
même maison que M. C‚…s,il deseendait tranquillement les dernières marches 
de l'escalier, lorsque, sur.les cris de: àl'assassin ! le concierge avait essayé 
de T'arrêter, et biet Can vAn enne dont Ä était victime gekit, ac- 
compli. 

a: malhegreùxj jeune nomine, dirfge pied, et. par une e pluie battante, vera 
Ie póste de Ia caserne de la rúe de Ia Pépinière,ne fat qu’après an temps assen. 
long envoyé: à Y'hospice Beamjon. 


gátivr ses joúrs, 

Voici le complétement de cette dramatique histoire: Mme. C… qu'on 
avait laissée évanouie à la suite de ‘la terrible scène entre son mari et son 
_dmnaat „ rte fut plus retrouvée: dane ga charnbre. 


avec soîn les barres de fer. quï séparent le balcon du balcon de la maison 
voisine,et dédouvrit qu'elles Étaient scides et s'enlevaient facilement de leurs 
traverses. Cette cireonstance mit sur Ia voie par laquelle le véritable sédùc= 
teur avait puse sauver. Dans la maigonjvoisine, la chambte cotitiguë au ‘bafcou 
avait étélouée par M. Charles Coëtlegon. Le locafaire £ hé Venaït que de téïnps 
en temps y passerlanuit, Alors touts ‘éelaircit, 

" M. Coëtlegon était bléssé d'une badle & la poitrine, atteint par le conp de 
pistolet tiré dans 1° obseûritf; ä avait fui par fe balcon, et Mme C.…Favait suivi 
Ye même chemin. 15% * 

Le bruit courait evol que: ex: “ON, ‚Coëttogon. valt Buocombé x sa 
Dlessres- "5 vonevnn vEhod.r Ee 


_ Madame €. estiuêre de ditre enfants. 


TUKATKI- ROTI TRONOIS DE ECHTE 


Jedi 8 mars 1849, — (Beprésentation Net IL.) 


: HATDÉE-OU. LE. SECRET, ‚ 
An aus actes; parotes de M. Scribe, ebt, de M. Auber. - 


ik Dear nouvelles etinpdedes éf peïntes par M. B.J. van Hove. Dan- 
| ges de M-Coliet „ maître:de battet. Costumes nouveaux, bien par 
Bend rent nn Er 

: On commencera à 7 meden adrse E Ree … 
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EE ‚ HONNKLUKE HOLLANDSCHE SCHODW BURG, 


Dingsdag, 6, Maart 1849-(N° 88 i in het ‘abonnement. y 


BOQPIELON OP WIE IS DE VADER? — | 
„blijspel met zap in;Pwee bedrijven, naar ‘het Fnansel sen: Fleet Geb, 
ela treerd Balpen KAN WANG Bors 
ze Rator Niemefgegean door 
“Karolina Welsey of. won kende. s misstap, 

toongdlagel in swoe- bedrijven , naar,het Franc, 


vrien e 
odt ati sen 









pistolet, s'élance malgré sa blessurg.suri de ges |, 


matin et en u Eaases eur Ad cours de dlôtute: Eter; n mais ils ont RD 4 
d ze AL Rpsandras 91 5/8 ; 
Li Ë . : rd 8 _Â 
98 1/4, Ge 1) Nr Bons de 1'échiqurer. 198 f 









Îlse òmmie B... ét'il est ‘employé an: miistère du cm merce. On espère | 


"On ftdes:rsêherèhes dans la maison. Le commissaire de police observa | 





ANNONCES. 





* Le soussignéa TonbeE de prévenir les Dames qu'il vient de rêcevoir de 
Paris un grând assortiment d’@mbrelles du dernier goût. Il espère, par 


| le bonne qualité de ses marchandises et la modération de ses prix, mériter 


ie tonfiance des pel sonnês qui voudront bien lui réserver leur commande. 
F. BERTRAND, : 
Ee Zange Pooten, no 445. „vis-ù» visla rue dits 


oo) Hofstraat , à La Haye. 


sp VINE EETRAORDIKARE DE ruÉúns, 
| PLANTES ET ARBUSTES 


Loufs Verschaffelt  Fleuriste de Gand, vendra EE 
“Mercredi prochain 7.et Jeudi 8 Mars, à midi, dans le localde M. MOOYMAN, 
rue dite Faamstraat, à Ia Haye, une superbe collection de Fleurs et Ar, 
bustes , cnsistant én CAMELIAS en fleurs, RHODODENDRUM ARBO 
REUM , AZALIA INDICA ; une helle collection de HYDRIDES, ROSES 
DE CHINK, plante d'orangerie, MEDODENDEEMS, AZALIAS et 
autres plantes pour la pleine-terre. 

‚ Ces fleurs, plantes et arbustes sont t B voir touté Ia,jouraée demain mardi, 
6 du courant. 

NB. C'est par erreur qüe les journäux hollandais aváietit annoncé pour’ 

__ Márdi6 la vente qui ne commenceraque Mercredi7,&midi, (301 
eee 


SURD, MONTELLR DÉOODVERE, 


al 6d Hat 
-valu le brevet le Behe eerd de 8. a. a et kh 
des'facultés dé Paris etde Londres. Cet instrament surpasse „oet Millus, 
cequi a jamais été produit pour le soulagement de cette in@rmité. MOö 
sur oreille etimperceptible , n'ayantqu’uu centimètre de diamètre, ce pets: 
objet agit néanmoins si pussamment sur l'ouïe que: Yorgane le- plus défec- 
tueuxreprend ses fonctions. Les personnes jouigsent d'une conversation gé- 
nérale „ét le bourdonnetmneut ordinairement senti disparaît entièrement. . 
Ensomme , cette découverte offre tous les avantages possibles , relatifs %- 
cette terrible maladie. Les instruments peuvent être envoyés, n'importe la 
distance , avec leur étui et les instructions imprimées , en adressant (franco) 
ui mandt sur la posté, 1ö fr. pour la paire_ en argent; 20 fr. pour la paire en 
vermeil , et 30 fr, euor. 
we 84, rue neuve > BtrJustine, faubourg de Namur, à Bruxel- 
É { a) 


_FONDS PUBLICS T BOLLETINS Di. BDuRSE. 


Amsterdam, Drtancen 4 MARS. — A la société dès & alti Ía 
tendance générale était faible par suite de la haisse que les ried dn bour- 
ses étrangères ont presque tous apportée, 

Holl. 2 1/2 % 48 5/8; Esp, Ard. & 85 liv. 11 18/16à 3/4;8%int. 22 3/4; 
Autr. mét. 5% 70 1/4,70, 69 7/8,3/4,5/8; idem 2 1/2 % 57, 36 15/16, 37 
1/16, 87 ; France 8 % 48 1/4, 48,47 7/8. 

Paris, SAMEDI 8 MARS. — Il y avait, àl’ ouverture du parquet, uelques’ 
dispositions à la baisse; après” quelques ePorte infructueux de la part des spé- 
‚ culateursà la bäisse, ces disposittons n°ont pas tardé à se disslper, et Ies fonds’ 
publics ont retrouvé ane très grande fermeié quf s'est: maintenue es 
le reste dela bourse. En définitive,le5.% et le 3 %ferpaons ern” hansbeaasez 
sensible sur hier, Quant aux autres. valeurs, elles n’offrent. pour la plupart 
aucun changement sur hier, Les affaires ont été au reste, beaucoup plus cal-, 
mes que cas jours derniers. et iln'a circulé aucúne nouvelle gui ait pu avoir 
quelgme influence sur la rente. Le cours de 88 paraît devoir être très difficile 
à décrocher, Il y avait en dessous de ce cours, de très forts ordres d'achät gt? 
n'ont pu-être exécutés. 


Londres , SAxEDr 3 MARS. — Les fonds anglais ont ouvert fermes C& 


























Les fonds ed fermes avec peud” affuires. Mexicains 20 Remagen e 
8429 1/4; 5 % 17 1/4 1/2; Passive; 4 Différée 8; Hollandais 2 1/2 % 49% 1/2 


Vienne , Jeupi ler Mars. — Les fonds publics et les actions très ch 
faveur. Les métalliques 5 X en hausse de 11/2 % sur leur cours de esn 
d’hier. i 


Berlin ; Saro: 8 Mans. — Les cours se sont améliorés anjourd” hui, ' 
cependant les opératious étaient: peu animées. 


“ BOUKSR DE PAKIS Úu 8 Trans. 
Belg. ap. 1838) 





spe. aucompt,5l 10 CHEM. DE FEB, 


fin cour.151 30 2} 1845 ParisStGerm,|420 

Emprunt1847}82 75 {Société génér. del Mem: dr.f206" 

-fimcour./83 15 rEsp.dette act. ft. g.|165 : 
5 p.C.aucompt{88 40 »diffárée … : » Orléans. 825 

„. fincour.|83 40 » nouv.3 p. 30 „ Ronen {523 75 
B. de France{2250 ‚dette int. 24 Paris Nord... 462 50 
Caiss.G. 1000 * _ [Naples 5 p.e.l „ Strasb.…|868 75 
Holl. 2} p. c. jBome E. 1844 664 „ Lyom.…. 
Belg:5 p.f840;894 Zinc. Ville Mt. 
“9 “5 p:1842/894 - » Gr. Montag} 


- BOURSE DE.LONDAES DU 3 MARS: En 


Won Compt.|913,91j Péruviens …/494, 50. [Disp ‚8 7 
Doenliquidat.).« - {8 p.& port... [Rsmasive… 4: 
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Belges. eeeesenee . Kai do 1834, ne 26 3 ÂqUe………. 26, 28 
Hollande 4p.c. Nen En Ve nt ie, Benveanestn 

Dito he P: c.49,495 Dee ed in } Colombie. zesde 
EE en EN ik Esel29, 29E‘ Danois … hee 


en ICU oweoriken Dú ier MARS. 
as dent „[Erpruot 184j1at, Táa rAct. de Ia. B, Tis. 











1859./883,89 [Lots dé 500f.| 
Ch.def. Milan! 63 Dito de 250 „ Fe 


ETR ET) du Nord! ‚8, 4 





Olten gat. 3'1/21794, 80  FO;dela S,C.M|98} 
Russ. etRothe.) 10631073 |Banq. de Prus ee 
Dito ek 4 Kolk 87 









Ene sl En i a iijn 


prenten ii re 
Amsterdam |Î563 
Augsbourg . 112} 





Bourse eatatirdan ‚ Lundi 5 Mars. 
am, 2n Stôruan Ab mEURES |C  ' 


…. Pits-Bis- gek Ves enneeeK 4RBE 
dto severe 8 #02 1/16 


in ad Saeventnnd ge16 3/6 4 
pane eden de 10 veces. 5 wp: 1 18/16 
aide Ditointér.k6m „sss S"n 22 778 
posse ‘Emprunt Hope 1798 et 1816. „5 101. 1/4 
‘ Kidhórs. — Obligat, Métalliques …….-«.. R » ä7 fe 
Den „3 » 48 1/4 
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